
200 FCFA
www.adiac-congo.com

CONGO
L ’ A C T U A L I T É  A U  Q U O T I D I E N

N°4239 - MERCREDI 27 AVRIL 2022www.adiac-congo.com

EDITORIAL 

Querelle
Page 2

COVID-19

Les Congolais réticents à la vaccination
Une enquête initiée par le minis-
tère de la Santé et de la Popula-
tion fait état de la réticence de la 
population congolaise à la vacci-
nation contre le coronavirus –co-
vid-19. Sur un objectif attendu de 
70%, la couverture vaccination 
nationale contre la maladie n’a 
atteint que 12%, selon la repré-
sentante de l’Unicef au Congo, 
Chantal Umutoni.
« Nous nourrissons l’espoir que 

l’exercice de procréation qui a 

commencé se poursuivra, afin 

que des actions simples et faciles 

à mettre en œuvre immédiate-

ment soient identifiées, pour ac-

célérer la marche vers l’immuni-

té collective de la population du 

Congo », a-t-elle indiqué.
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HYDROCARBURES

La SNPC expose sur les 
ressources contingentes

Le présidium lors de la restitution de l’étude

Les résultats d’une étude enga-
gée par la Société nationale des 
pétroles du Congo (SNPC) sur 
l’évaluation et la certification 
des réserves du bassin côtier 
congolais révèlent la nécessité 
de transformer les ressources 
contingentes en réserves.
Le secrétaire général de la SNPC, 
Sébastien Brice Poaty, a fait ob-
server, lors de la présentation 
desdits résultats, que « si les ré-

serves ne sont pas suffisamment 

élevées pour soutenir les ni-

veaux de production, il y aura 

un impact négatif sur le finance-

ment des projets coûteux ».
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SALON OSIANE

La sixième édition sous  
le signe du développement 
durable

L’édition 2022 du Salon inter-
national des technologies de 
l’information et de l’innovation 
(Osiane), qui a ouvert ses portes 
hier à Brazzaville, est marquée 
par des échanges entre acteurs 
et partenaires sur le lien entre 
innovations technologiques et en-
vironnement.
Les jeunes utilisateurs des conte-
nus numériques sont invités à 
s’engager dans la transformation 
digitale respectueuse des normes 

environnementales. Plusieurs 
pays d’Afrique centrale prennent 
part aux travaux en vue de parta-
ger leurs vues sur les défis et les 
opportunités du numérique dans 
la sous-région.
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INONDATIONS AU NORD CONGO

Les Etats-Unis apportent une aide 
supplémentaire aux victimes
L’ambassade des Etats-Unis d’Amérique a annoncé deux 
contributions financières supplémentaires d’un montant 
de 3,4 milliards FCFA au Programme alimentaire mondial 
pour assister la population victime des inondations dans la 
partie septentrionale du Congo.
Cette assistance permettra de fournir une aide alimen-
taire d’urgence à plus de 36 000 habitants, notamment les 
populations dont l’approvisionnement alimentaire a été 
affecté par les inondations ainsi que les personnes dépla-
cées et les réfugiés.
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RUSSIE/UKRAINE

Antonio 

Guterres 
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ÉDITORIAL

Querelle

Pendant que les états-majors politiques 
sont dans le branle-bas à l’approche 
des élections législatives et locales de 

juillet prochain, l’Union des démocrates hu-
manistes (UDH-Yuki), parti du défunt Guy 
Brice Parfait Kolelas, s’enlise dans des que-
relles interminables. Deux ailes s’affrontent !

Après son décès en mars 2021, le premier et le 
deuxième vice-président se sont mis à disputer 
la présidence du parti. Chacun d’eux disposant 
d’une frange de cadres et militants acquis à sa 
cause. Depuis, les deux camps se regardent en 
chiens de faïence et ne parviennent pas à s’en-
tendre sur la date de la tenue de la convention 
d’où devaient sortir de nouvelles instances diri-
geantes.  

 L’UDH-Yuki était née dans les mêmes condi-
tions. Lorsque Bernard Bakana Kolelas meurt 
en 2009, Guy Brice Parfait Kolelas assure la 
présidence du Mouvement congolais pour la 
démocratie et le développement intégral. Mais, 
après quelques années, des contradictions naî-
tront au sein de l’organisation et conduiront à 
son éclatement.

Si l’on n’y prend garde, on pourrait assister à un 
scenario identique à l’UDH-Yuki.  Pendant que 
le parti se déchire, les autres forces politiques 
en profitent pour occuper le terrain. Les ego 
des uns et des autres se durcissent. Au niveau 
des élus, les inquiétudes augmentent. Il est trop 
tard désormais pour rallier d’autres formations 
politiques parce que les échéances électorales 
sont proches.

Le désir de se porter candidats indépendants 
tenterait certains d’entre eux. Mais avec la 
crainte des représailles de la part du parti, si 
la convention d’unification se tenait avant les 
échéances électorales. Gageons que cette crise 
ne conduise pas à l’éclatement de l’héritage du 
feu Guy Brice Parfait Kolelas.  

Les Dépêches de Brazzaville

Près de vingt parlements afri-
cains francophones, notamment 
des groupes d’amitié avec la 
Chine, participent au séminaire 
en ligne. Il est présidé par le pré-
sident du groupe d’amitié entre 
la Chine et les pays de l’Afrique 
de l’Ouest, du Nord et du centre 
de l’Assemblée populaire natio-
nale de Chine, Gao Hucheng. 
Au premier jour des travaux, les 
participants ont débattu de deux 
thématiques. Le premier a porté 
sur  la « Manifestation de la volon-
té du peuple dans la législation » 
et le second sur la « Défense de la 
proximité du peuple au cours de 
la supervision ». 
Dans le fond, il s’est agi d’un 
échange d’expériences entre le 
parlement chinois et ceux des 
pays africains ayant en partage 
la langue française. A cet effet, la 
Chine a montré aux pays amis le 
mode de fonctionnement de son 
parlement pour lequel le peuple 

participe à l’élaboration de la loi, 
dans le cadre du processus du 
principe du peuple pour la loi, la 
loi pour le peuple. « Les deux 

thèmes ont traité du processus 

législatif et de la «primauté du 

peuple dans les mécanismes 

de contrôle parlementaire». 

En Chine, par exemple, ils ont 

des bureaux de liaison dans 

le processus de législation. Un 

mécanisme mis en place pour 

contacter, de manière plus 

large, la population concernée 

par la loi, dans le cadre du 

principe du peuple pour la loi, 

la loi pour le peuple. Cela veut 

dire que le peuple doit partici-

per à l’élaboration de la loi », 
a souligné le président du groupe 
d’amitié Congo-Chine, Joseph 
Mbossa, qui était assisté de la dé-
putée Charlotte Opimba.
Conformément au calendrier of-
ficiel, le Congo interviendra le 
deuxième jour où le président du 

groupe d’amitié Congo-Chine va 
délivrer un discours officiel dans 
lequel il présentera le parlement 
congolais ainsi que ses méca-
nismes de fonctionnement.
La République démocratique du 
Congo, qui est intervenue à cet 
effet, a fait savoir que son parle-
ment est bicaméral, composé de 
deux chambres, à savoir l’Assem-
blée nationale et le Sénat. Ses 
mécanismes de contrôle de l’ac-
tion de l’éxécutif, a précisé l’inter-
venant,  reposent, entre autres, 
sur les enquêtes parlementaires, 
les auditions en commission ainsi 
que l’interpellation. Deux autres 
thèmes seront développés ce 
mercrédi. Ils portent sur « L’ex-
pression de la voix du peuple par 
les représentants du peuple » et 
« L’exploration d’une voie de dé-
veloppement de la démocratie 
adaptée aux réalités nationales ».

Firmin Oyé

DÉMOCRATIE PARTICIPATIVE

La Chine partage son expérience 
avec les pays africains 
L’Assemblée populaire nationale de Chine (APN) a ouvert, le 26 avril, un 
séminaire virtuel de deux jours avec les parlements des pays africains 
francophones pour débattre de l’exploitation et de la « démocratie des 
organes législatifs chinois et africains ». Un système de démocratie auquel 
le peuple participe.  

Les députés Joseph Mbossa et Charlotte Opimba suivant les communications pendant le séminaire/ Adiac
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Investie par le PCT aux élections 
législatives de juillet 2022 à Mba-
ma, Arlette Soudan-Nonault a 
expliqué aux filles et fils de cette 
circonscription présents à Braz-
zaville le sens de sa candidature. « 

Pendant longtemps, j’ai enten-

du dire que le président Denis 

Sassou N’Guesso n’aime pas les 

gens de la Cuvette Ouest. C’est 

faux, puisque c’est lui qui a va-

lidé ma candidature auprès du 

secrétaire général du PCT pour 

que je vienne à Mbama », a-t-elle 
affirmé. 
Au cours de cette rencontre ci-
toyenne, la candidate du PCT à 
Mbama a parlé de ses origines 
(méconnues par certains ), lançant 
un message républicain à l’endroit 
des ressortissants de ce district. « 

La terre de Mbama appartient à 

tous. Il n’y a pas de dépositaires 

à Mbama plus que d’autres… », 

a dit Arlette Soudan-Nonault, indi-
quant que sa candidature est placée 
sous le double signe de l’unité et du 
développement. « Je viens à Mba-

ma pour travailler dans l’unité, 

la cohésion avec toutes ses filles 

et tous ses fils, parce que si nous 

faisons la politique, c’est parce 

que nous avons une vision et 

nous au PCT, la matérialisation 

de cette vision a été exprimée 

par un homme, le président De-

nis Sassou N’Guesso. Je viens à 

Mbama pour vous dire que nous 

avons identifié les différents pro-

jets, nous allons faire le point de 

ce qui a marché, et de ce qui n’a 

pas marché pour voir comment 

nous devons avancer et accélérer 

la marche vers le développement 

», a-t-elle expliqué.
Membre du bureau politique du 
PCT, Arlette Soudan-Nonault a 
retracé son parcours dans cette 

formation politique, de même 
qu’au gouvernement dont elle est 
membre depuis 2016, occupant 
tour à tour les portefeuilles de 
Tourisme et Loisirs, Tourisme et 
Environnement, et actuellement 
Environnement, Développement 
durable et Bassin du Congo. « J’ai 

pris l’engagement de venir au 

PCT parce que c’est la matrice 

originelle et originale. Je reste 

dans le moule qui a fait les par-

tis. J’ai choisi le PCT par la vi-

sion idéologique du président 

du Comité central qui est le pré-

sident Denis Sassou N’Guesso », 
a-t-elle laissé entendre. 
Enfin, la candidate du PCT à Mba-
ma a lancé un appel à l’ensemble de 
la population de cette circonscrip-
tion, concernée par le scrutin de 
juillet prochain, à s’inscrire massi-
vement sur les listes électorales.

Bruno Okokana

La candidate du PCT à Mbama au scrutin législatif s’adressant aux ressortissants de ce district / DR 

RENCONTRE CITOYENNE 

Arlette Soudan-Nonault échange 
avec les ressortissants de Mbama 
La candidate du Parti congolais du travail (PCT) aux élections législatives 
dans la circonscription unique du district de Mbama, dans le département 
de la Cuvette Ouest, Arlette Soudan-Nonault, a échangé avec les 
ressortissants de ce district présents à Brazzaville, le 23 avril, à la maison 
commune de Ouenzé, le cinquième arrondissement de la ville capitale.    

Lancée le 4 avril dernier sur 
toute l’étendue du territoire 
national, l’opération de révision 
des listes électorales est entrée 
dans sa dernière semaine, d’au-
tant plus que la date butoir est 
arrêtée au 30 avril prochain, 
sauf changement. La mairie de 
Bacongo, qui a officiellement 
démarré les enrôlements le 19 
avril, est passée à une autre 
étape avec les inscriptions des 
éléments de la force publique. 
« Concernant la force pu-

blique, c’est aujourd’hui que 

nous avons démarré, c’est un 

corps organisé, mais l’opéra-

tion de révision reste la même 

pour les civils, les militaires, 

policiers et gendarmes. La 

seule différence est que la force 

publique va voter par antici-

pation », a indiqué le secrétaire 
général de la mairie de Bacongo, 
Cyr Euloge Bambagha.
En effet, l’opération concerne 
les inscriptions pour les nou-

veaux ou ceux ayant changé de 
localité ; les modifications par 
rapport aux domiciles, adresses 
dans les quartiers ainsi que les 
retranchements. Faisant le bilan 

RÉVISION DES LISTES ÉLECTORALES

Début de l’enrôlement des agents de la force publique à Bacongo
L’administrateur-maire du deuxième arrondissement de Brazzaville, Simone Loubienga, présidente de la commission 
administrative locale, a supervisé le 26 avril le lancement de l’opération de révision extraordinaire des listes électorales 
concernant l’enrôlement des agents de la force publique.    

à mi-parcours de l’opération, le 
rapporteur de la commission ad-
ministrative de révision de listes 
électorales à Bacongo a annoncé 
que plus de 1500 personnes ont 
été inscrites. Il a, par ailleurs, 
appelé les indécis à venir s’ins-
crire sur les listes électorales, 
parce que les élections législa-
tives et locales sont un moment 
important dans la vie d’un pays. 
« Nous ne devons pas nous 

réserver à faire ce choix d’ins-

crire et d’avoir la possibilité 

d’élire la personne de notre 

choix. Donc, c’est un devoir ci-

vique et citoyen, la population 

doit venir en masse pour se 

faire enrôler, parce qu’il y va 

de la légitimité de son choix », 
a conclu Cyr Euloge Bambagha.

Parfait Wilfried Douniama
Simone Loubienga et Cyr Euloge Bambagha posant avec les officiers de la force publique / Adiac

« Concernant les échéances 

politiques qui arrivent, ce 

n’est pas à moi de décider, 

nous travaillons au profit de 

la population, si elle pense 

qu’un jour, nous pouvons 

aller la représenter à l’hé-

micycle, nous serons dis-

posés, nous ne dirons pas 

non. Mais, tout dépendra 

de la population, parce que 

jusqu’aujourd’hui, nous 

n’avons pas le pouvoir de 

lui imposer quoi que ce soit. 

Nous continuerons toujours 

à œuvrer et à travailler aux 

côtés de la population », a 
répondu Eddie Sergio Ma-
landa, sans donner plus de 
précisions. 
La «Nouvelle Likouala émergente» a créé, il y a à peine quelques 
années, une sorte de symbiose avec la population du départe-
ment éponyme, l’un des plus enclavés du Congo. La candidature 
du président de cette association aux élections législatives de 
juillet prochain pourrait entretenir cette cohésion avec les ci-
toyens. « La population aujourd’hui a compris et elle nous fait 

confiance, parce que quand nous décidons de faire quelque 

chose, nous allons jusqu’au bout. Comme vous le savez, partout 

où nous passons, la population qui voit des actions concrètes 

ne peut qu’être liée à nous. Nous soutenons la politique so-

ciale et du développement du président de la République et 

de son gouvernement. Nous sommes devenus comme le pont 

entre le gouvernement et la population », a conclu Eddie Ser-
gio Malanda.

Parfait Wilfried Douniama

Eddie Malanda n’exclut pas de 
se présenter dans la Likouala

Répondant à une question de la presse le 23 
avril, le président de l’association « Nouvelle 
Likouala émergente » n’a pas exclu la possibilité 
de se présenter aux prochaines élections 
législatives dans l’une des circonscriptions 
électorales du département de la Likouala.  
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Les résultats de l’enquête ont révélé le 
faible taux de participation de la popu-
lation congolaise au vaccin, lors de leur 
présentation en présence du ministre 
de tutelle, Gilbert Mokoki. En effet, les 
membres du comité technique de lutte 
contre la covid-19, les représentants des 
organisations internationales et de la so-
ciété civile ont été édifiés sur les causes 
de la réticence ainsi que quelques pistes 
de solutions proposées.
La représentante de l’Unicef, Chantal 
Umutoni, a expliqué que la performance 
du Congo en matière de couverture vac-
cinale est restée plus ou moins stable, 
en dessous de 12% contre un objectif 
de 70% d’ici à la fin de l’année, en dé-
pit d’importants moyens humains et fi-
nanciers mobilisés par le gouvernement 
ainsi que ses partenaires techniques et 
financiers.
Pour elle, cette enquête marque un pas 
important vers la génération des évi-
dences pour une meilleure planification 
et un ajustement des plans déjà élaborés 
pour un meilleur impact au niveau opé-
rationnel.
« Nous nourrissons donc l’espoir que 

l’exercice de procréation qui a com-

mencé se poursuivra, afin que des 

actions simples et faciles à mettre en 

œuvre immédiatement soient identi-

fiées, pour accélérer la marche vers 

l’immunité collective de la popula-

tion du Congo », a-t-elle indiqué.

Le ministre Gilbert Mokoki a indiqué à 
cette occasion que cette enquête répond 
à une préoccupation majeure de la Coor-
dination nationale placée sous la haute 
autorité du président de la République. 
Il y a plus d’un mois, la Coordination a 
examiné le 33e rapport de la task force 
et les données épidémiologiques natio-
nales qui lui ont amené à penser que la 
pandémie avait baissé au niveau national 
et persistait au niveau international.   
Le rapport de l’Unicef, a souligné le mi-
nistre, laisse entendre que le taux de 
couverture au niveau national reste bas. 
Et paradoxalement, le Congo bénéficie 
d’une grande quantité de vaccins. Selon 
lui, le problème se situe au niveau de la 
non-participation de la population à la 
vaccination, de la date de péremption de 
certains vaccins ainsi que de la prise de 
décision à réadapter la riposte avec trois 
piliers essentiels : la communication 
adaptée aux problématiques identifiées, 
la poursuite de la vaccination couplée à 
la communication communautaire ainsi 
que la prise en charge.
« C’est en rapport avec ces probléma-

tiques qu’au niveau du Comité tech-

nique, nous avons été instruits par le 

président de la République de mener 

une enquête. D’où, l’appui technique 

et financier de l’Unicef a été sollicité 

pour mener cette enquête dont les ré-

sultats sont attendus au niveau de la 

Coordination », a indiqué le ministre.

Le directeur du PEV, le Dr Alexis Mou-
rou Moyoka, pour sa part, a expliqué 
que les enquêteurs ont travaillé avec les 
structures de santé et 1 536 ménages 
dans quatre départements :  Brazzaville 
et Pointe-Noire, considérés comme les 
épicentres de la pandémie, puis dans les 
Plateaux et la Likouala. Il a été révélé 
que dans la lutte contre la cOVID-19, la 
population fait confiance aux informa-
tions données par le ministre de la San-
té, les agents de santé et les médias offi-
ciels sans oublier les réseaux. A cet effet, 
le souhait émis a été que le message des 
officiels soit diffusé sur tous les canaux.
Toutefois, a-t-il ajouté, l’enquête a révé-
lé l’importance de l’opération Coup de 
poing incitant la population à se faire 
vacciner, la préférence de la dose unique 
de vaccin dans les grandes villes alors 
que les vaccins à deux doses ont été de 
préférence accepées dans les départe-
ments des Plateaux et de la Likouala. 
Le Dr Alexis Moyoka a également sou-
ligné la question de fausses rumeurs au 
sujet de la covid-19, de la vaccination au 
sein de la population ainsi que les obsta-
cles identifiés : l’éloignement des centres 
de vaccination. A cela, la proposition sur 
le développement des centres de vacci-
nation dans les zones communautaires 
et une communication communautaires 
avec des messages et supports adaptés 
a été faite.

Lydie Gisèle Oko

L’assistance permettra, selon un communi-
qué de l’ambassade des Etats-Unis, de four-
nir une aide alimentaire d’urgence à plus 
de 36 000 habitants les plus vulnérables, 
notamment ceux dont l’approvisionnement 
alimentaire a été affecté par de graves inon-
dations ainsi que les personnes déplacées et 
les réfugiés. Une partie de ce financement 
soutiendra spécifiquement les femmes en-
ceintes et les nouvelles mères. Elle permet-
tra également de traiter les enfants de moins 
de 5 ans souffrant de malnutrition.  « Nous 

devons faire ce que nous pouvons pour ai-

der les familles qui souffrent à la suite de 

graves inondations. Ces deux années ont 

été très difficiles, et ces fonds aideront à 

nourrir, entre autres, des enfants malnutris 

affectés par les récoltes détruites et la perte 

des sources de revenus de leurs parents. 

Nous sommes partenaires, et les parte-

naires s’entraident », a indiqué l’ambassa-
deur américain, Eugene Young.
Les États-Unis sont, depuis la survenue des 
inondations dévastatrices, les plus grands 
donateurs d’aide humanitaire.  Cette assis-
tance fait suite à la demande des autorités 
congolaises auprès des partenaires.

Guy-Gervais Kitina

ACTION HUMANITAIRE 

Plus de trois milliards 
FCFA pour aider 
les victimes des 
inondations 

Les Etats-Unis d’Amérique 
viennent d’annoncer, par le 
biais de leur ambassade, deux 
contributions financières 
supplémentaires d’un montant 
de 3,4 milliards FCFA au 
Programme alimentaire mondial 
pour assister la population 
victime des inondations dans 
la partie septentrionale de la 
République du Congo.  

COVID-19 

Une réticence de la population congolaise 
au vaccin contre la maladie
Le Programme élargi de vaccination (PEV), avec l’appui technique du Fonds des Nations 
unies pour l’enfance (Unicef) et des Etats-Unis, a restitué le 22 avril les résultats de 
l’enquête réalisée sur « Le faible engouement des Congolais pour la vaccination », a 
expliqué le communiqué de presse du ministère de la Santé et de la Population.  

Le salon Osiane de cette année a 
mobilisé des acteurs africains du 
numérique, des chefs d’entre-
prise, des jeunes start-up ainsi 
que des responsables politiques, 
en présentiel et en mode virtuel. 
Les ministres de l’Économie nu-
mérique du Gabon, du Burundi 
et de la République démocra-
tique du Congo se sont joints à 
leur homologue congolais, Léon 
Juste Ibombo, pour partager 
leurs vues sur l’innovation tech-
nologique, les défis et les oppor-
tunités, tout en projetant l’avenir 
du numérique en Afrique cen-
trale.
Les jeunes utilisateurs, notam-
ment congolais, ont été invités à 
enrichir le contenu numérique et 
à s’engager en faveur de la trans-
formation digitale en lien avec le 
respect des normes environne-
mentales. Les domaines censés 
contribuer à la transformation 
digitale sont principalement 
l’écologique, l’énergétique, le nu-
mérique culturel et agricole. L’in-
novation aujourd’hui repose sur 
la technologie et la technologie 
repose sur le numérique électro-

nique, a rappelé l’un des interve-
nants, l’ex-Premier ministre ma-
lien, Cheik Modibo Diarra.
L’objectif du salon international 
des technologies de Brazzaville 
est avant tout de permettre aux 
start-up de développer un certain 
nombre de partenariats avec les 
grandes entreprises. Le ministre 
Léon Juste Ibombo a réitéré l’en-
gagement du Congolais à renfor-

cer le cadre juridique, à moder-
niser les structures étatiques et 
à améliorer la formation quali-
fiante à travers, par exemple, le 
Centre africain de recherche en 
intelligence artificielle(Caria). 
«Ce centre est un véritable ca-

talyseur de croissance dans 

l’atteinte des objectifs pour le 

développement durable ; il est 

ouvert à la jeunesse africaine 

et aux chercheurs, pour me-

ner et diffuser des travaux de 

recherche (...) Sous le feu de 

la dynamique du secteur du 

numérique, le gouvernement 

congolais a conçu un arsenal 

juridique pour mieux l’enca-

drer afin d’inciter les jeunes et 

entrepreneurs à s’y insérer », 
a assuré Léon Juste Ibombo.
Durant quatre jours, les partici-

pants vont plancher sur l’impact 
du digital dans les entreprises, 
l’accélération des sociétés dans 
le processus de transformation 
numérique. « Engageons-nous 
pour les transformations du-
rables », c’est le thème de l’édi-
tion 2022 organisée du 26 au 
30 avril par l’organisation non 
gouvernementale Pratic, en 
partenariat avec l’Agence de ré-
gulation des postes et commu-
nications électroniques. À ces 
deux partenaires, il faut ajouter 
le Programme des Nations unies 
pour le développement (Pnud) 
qui a renouvelé sa disponibilité 
à accompagner le Congo dans sa 
marche vers le développement 
durable associé à la digitalisa-
tion. Le représentant résident 
du Pnud au Congo, Maleye Diop 
a, pour cela, plaidé pour le meil-
leur accès des femmes aux outils 
numériques, le renforcement 
des compétences locales et les 
innovations en faveur de la lutte 
contre les phénomènes clima-
tiques, le développement agri-
cole.    

Fiacre Kombo

SALON OSIANE

L’édition 2022 placée sous le signe du développement durable 
La sixième édition du Salon international des technologies de l’information et de l’innovation (Osiane) a ouvert ses portes, le 26 avril, à Brazzaville par des échanges entre acteurs et 
partenaires du numérique. Lancée par le ministre d’État chargé du Commerce, des Approvisionnements et de la Consommation, Alphonse Clause Nsilou, l’édition 2022 de l’Osiane 
met l’accent sur le lien entre les innovations technologiques et l’environnement.  

Les participants à l’ouverture du salon Osiane 2022/DR 
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La coupure symbolique du ruban 
du siège abritant le PNLP, dans 
l’enceinte des services d’hygiène, 
a été faite par le ministre de la 
Santé et de la Population (MSP), 
Gilbert Mokoki, en présence de 
l’administrateur maire de Poto-Po-
to, Jacques Elion, du coordonna-
teur de l’Unité de la coordination 
des projets et programmes au MSP, 
Lambert Kitembo, et bien d’autres.
Le bâtiment a été réhabilité avec 
l’appui financier du Fonds mondial 
à travers la subvention NFM3 palu-
disme, a expliqué le représentant 
résident (CRS) au Congo, Sadio 
Constantin Amakala. Il permettra 
de soutenir les chaînes de valeur 
locales et offrir au programme un 
cadre de travail propice.   
En effet, le représentant résident 
de CRS au Congo a réitéré l’en-
gagement multiforme de son 
organisation à accompagner le 
gouvernement sur le plan finan-
cier, technique et logistique pour 
pérenniser les actions du pro-
gramme.
 Il a, par ailleurs, émis le souhait 
aux utilisateurs de faire bon usage 
de l’infrastructure.  « La réhabi-

litation de cette infrastructure 

était attendue depuis longtemps 

par le PNLP. C’est un grand hon-

neur pour moi de présenter ce 

bâtiment. Les infrastructures 

ne valent rien si elles ne sont 

pas utilisées et bien entretenues. 

Leur pérennité est la responsabi-

lité de tous usagers comme ges-

tionnaires du patrimoine », a-t-il 
indiqué.     
Le coordonnateur de l’Unité de 
la coordination des projets et 
programmes au MSP, Lambert 
Kitembo, pour sa part, a indiqué 
que la Journée mondiale de lutte 
contre le paludisme a été insti-
tuée par l’Assemblée mondiale de 
la santé en 2007.
Selon l’Organisation mondiale de 
la santé, le paludisme pose un 
problème majeur de santé pu-
blique dans plus de quatre-vingt-
dix pays car affectant environ 

3,2 milliards de personnes, soit 
40% de la population mondiale. 
L’Afrique est le continent le plus 
touché avec 80% des décès dus 
au paludisme survenant dans 
quinze pays.
 Lambert Kitembo a rappelé le 
thème de la Journée mondiale 
de lutte contre le paludisme, à 
savoir « Exploiter l’innovation 

pour réduire la charge de mor-

bidité du paludisme et sauver 

des vies ».  A cet effet, il a indiqué 
que le gouvernement congolais 
et ses partenaires ne ménagent 
aucun effort pour réaliser d’im-
portants investissements face à la 
double menace que constitue la 
résistance aux antipaludéens et 
aux insecticides la survenue de la 
covid-19.

Lydie Gisèle Oko

La signature, par le gouvernement, du deuxième protocole d’accord 
soumis par l’intersyndicale depuis un mois fait partie des demandes 
formulées par le collège intersyndical de l’Université Marien-Ngouabi 
à l’issue de sa réunion tenue le 20 avril à Brazzaville. L’objectif étant 
de maintenir le dialogue et un climat social apaisé. A cela s’ajoute « le 

versement des deux quotités restantes pour l’exécution intégrale du 

protocole d’accord du 1er août 2019, qui seront réparties, par les syn-

dicats, en conformité avec le protocole d’accord », peut-on lire sur la 
déclaration de l’intersyndicale. Le protocole d’accord du 1er août 2019 
était, en effet, arrivé à terme le 30 juin 2021. 
Une autre demande : l’arrêt immédiat des précomptes relatifs à l’as-
surance maladie universelle (Camu) sur les salaires des travailleurs 
de l’Université Marien-Ngouabi et le remboursement des sommes re-
tenues abusivement. Le collège intersyndical a, en effet, constaté la 
ponction de 2,2% sur les salaires des travailleurs de cette entité, au 
profit de la Camu, encore en projet, sans sensibilisation préalable. « Le 
collège intersyndical se réserve le droit de recourir à d’autres formes 
d’actions, selon ses mécanismes, si les revendications énumérées ne 
trouvent pas satisfaction », souligne la déclaration.
Néanmoins, l’intersyndicale de l’Université Marien-Ngouabi a reconnu 
l’exécution par le gouvernement de 90% de ses engagements, pris dans 
le protocole d’accord du 1er août 2019, en versant seize quotités sur les 
dix-huit convenues.

Rominique Makaya

L’atelier a regroupé les délé-
gués des syndicats estudian-
tins ainsi que ceux des mou-
vements citoyens qui ont 
été recyclés sur la situation 
carcérale au Congo ainsi que 
sur les dispositifs légaux de 
lutte contre les violations des 
droits humains.  Ils ont été 
mobilisés autour des notions 
de tortures, de détentions ar-
bitraires et sur les techniques 
de plaidoyer relatif au res-
pect des droits humains. Au 
terme de l’atelier, il a été mis 
en place un système d’alerte 
sur les cas de violence iden-
tifiés dans les milieux estu-
diantins. 
« Dans le cadre du res-

pect des droits humains, 

le nouveau code fores-

tier respecte les droits des 

peuples autochtones car la 

loi fait que leur patrimoine 

culturel et historique ne 

soit pas remis en cause, 

sauf pour des cas d’utilité 

publique et là encore, il y 

a des règles à observer. En 

matière de droits humains, 

le Congo est en avance par 

rapport aux autres pays de 

la sous-région. Mais il faut 

une promotion des droits 

de l’homme », a indiqué 
Prince Matoko, juriste.
L’orateur a également expli-
qué au public que la torture 
est l’utilisation volontaire 
de la violence pour infliger 
une forte souffrance à un 
individu. En droit interna-
tional, des éléments clés de 
la définition de la torture 
ont fait l’objet de références 
officielles : en résumé, elle 
implique « une douleur ou 

souffrance aiguë, physique 

ou mentale », infligée « in-
tentionnellement ».
De manière interactive, il a 
détaillé au bénéfice des audi-
teurs le mécanisme de suivi 

des procédures pénaux au 
Congo, dans la région afri-
caine et au niveau interna-
tional.   « Nous savons qu’il 

y a, en milieu estudian-

tin, de cas de violations de 

droits. C’est pour cela que 

nous sommes en train de 

les armer sur les possibili-

tés de mener un plaidoyer 

au niveau des autorités 

compétentes. Les activités 

seront réalisées à Braz-

zaville et à Pointe-Noire 

où il y a une concentra-

tion d’étudiants», a indiqué 
Franck Chardin Aubin Tchi-
binda, directeur exécutif de 
l’OCDH.
Rappelons que l’OCDH est 

une organisation non-gou-
vernementale qui promeut, 
défend et protège les droits 
humains en République du 
Congo. Il travaille sur plusieurs 
thèmes dans le but d’amélio-
rer la situation en matière de 
droits humains, d’Etat de droit 
et de démocratie.

Fortuné Ibara

INFRASTRUCTURES

Remise du bâtiment réhabilité au Programme 
national de lutte contre le paludisme

L’Organisation non gouvernementale Catholic relief services (CRS) a remis 

officiellement, le 25 avril à Brazzaville, le bâtiment réhabilité au Programme national 

de lutte contre le paludisme (PNLP), à l’occasion de la célébration de la Journée 

internationale de lutte contre cette maladie sur le thème « Exploiter l’innovation pour 

réduire la charge de morbidité du paludisme et sauver des vies ».   

LUTTE CONTRE LES ARRESTATIONS ARBITRAIRES

Des responsables des ONG renforcent leurs capacités 
L’Observatoire congolais des droits de l’homme (OCDH), en collaboration avec le projet Prévenir 
contre la torture et les détentions arbitraires ensemble (Pacte), a organisé, le 22 avril à Brazzaville, 
un atelier sur la réduction des arrestations arbitraires, des détentions illégales et des actes de 
torture, peines et traitements cruels inhumains ou dégradants en République du Congo.  

Une vue des participants à l’atelier/Adiac

L’intersyndicale en réunion 

UNIVERSITÉ MARIEN-NGOUABI

L’intersyndicale demande  
au gouvernement de signer  
le deuxième protocole d’accord
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Silicone Connect, opérateur télécom émergent au 
Congo, est l’un des participants au Salon Osiane 
qui se tient à Brazzaville du 26 au 30 avril 2022 sur 
le thème « Engageons-nous pour une transforma-
tion durable ».

Dans cette nouvelle édition, Silicone Connect, dont 
la mission principale est de déployer, via la fibre 
optique, des solutions sur mesure d’interconnexion 
et d’accès à internet aux clients B2B et des services 
de connexion aux opérateurs télécoms, présente 
au public le développement de son réseau national 
visant à s’étendre dans la sous-région.

Filiale du groupe Yao Corp, une holding congolaise 
créée en 2013, détentrice de portefeuille d’actifs 
financiers dans différents secteurs, Silicone 
Connect opère en tant qu’opérateur d’infrastruc-
ture et fournisseur d’accès internet en exploitant 
une infrastructure sous licence à des fins commer-
ciales.

Silicone Connect déploie son réseau de fibre 
optique construit sur les lignes très haute tension 
de transport électrique de la société Energie élec-
trique du Congo. Ce réseau d’une longueur de 1 
100 km s’étend de Pointe Noire à Brazzaville et de 
Brazzaville à Owando avec deux boucles métropo-
litaines à Brazzaville et à Pointe Noire.

Cependant, Silicone Connect a une vision plus large 
dans la sous-région. Il s’agit de projets d’inter-

connexion avec les pays voisins du Congo. Dans 
cette optique, on note déjà la mise en service d’une 
liaison de secours (backup) entre Brazzaville et 
Kinshasa, en République démocratique du Congo 
(RDC). Les négociations avec d’autres pays voisins 
se poursuivent, notamment avec le Cameroun, dont 
l’accord pour connecter le réseau de Silicone 
Connect au projet CAB a été validé par la partie 
congolaise le 19 avril 2022.

Silicone Connect se démarque des autres opéra-
teurs grâce à :

Un actif stratégique unique de fibre optique 
aérienne réputé pour sa fiabilité et difficilement 
réplicable par les autres acteurs du marché ; Une 
action uniquement orientée B2B avec ses offres 
Netforce pour l’accès internet très haut débit, Cor-
porate VPN pour l’interconnexion et Wholesale pour 
la vente en gros de capacité et la location de fibre ; 
Une autorisation d’opérateur d’infrastructure lui 
permettant d’acheminer de grosses capacités  pour 
ses clients opérateurs ; Un SLA de 99,5%  et un ser-
vice client réactif 24/7 ; Une redondance vers la 
RDC.

Silicone connect 06, rue Faidherbe-Boulevard 
fleuve. Brazzaville République du Congo

www.siliconeconnect.com

COMMUNIQUÉ DE PRESSE SILICONE CONNECT

Participation de Silicone Connect  
au Salon Osiane 2022
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La guerre en Ukraine a provoqué un choc majeur sur les marchés des pro-
duits de base et modifié la physionomie des échanges, de la production et de 
la consommation dans le monde alerte l’institution dans un rapport. Selon ses 
estimations, les prix vont se maintenir à des niveaux historiquement élevés 
jusqu’à la fin de 2024.
Il souligne que la hausse des prix de l’énergie au cours des deux dernières 
années a été la plus importante depuis la crise pétrolière de 1973. Celle des 
matières premières alimentaires - dont la Russie et l’Ukraine sont de grands 
producteurs - et des engrais, dont la production dépend du gaz naturel, n’a 
jamais été aussi forte depuis 2008, commente l’institution. En ajoutant : «Glo-

balement, il s’agit du plus grand choc sur les produits de base que nous 

ayons connu depuis les années 1970». 
«Ce choc est aggravé par une recrudescence des restrictions au commerce 
des denrées alimentaires, du carburant et des engrais», estime Indermit Gill, 
vice-président de la Banque mondiale pour le pôle Croissance équitable, fi-
nances et institutions, s’inquiétant du spectre de la stagflation. Pour les seuls 
prix de l’énergie, la Banque table sur une hausse de plus de 50% cette année 
avant une baisse en 2023 et 2024. 
Quant aux biens non énergétiques, comme les produits agricoles et les métaux, 
ils devraient augmenter de près de 20% en 2022, puis diminuer également au 
cours des années suivantes. Cependant, les prix des produits de base devraient 
rester bien supérieurs à la moyenne des cinq dernières années et, en cas de 
guerre prolongée ou de nouvelles sanctions contre la Russie, ils pourraient 
devenir encore plus élevés et plus volatils que ce qui est actuellement prévu. 
Des hausses de prix qui ont un coût humain et économique considérable et 
risquent de freiner les progrès en matière de réduction de la pauvreté.

 Julia Ndeko

L’ouverture du procès tant attendu, sept ans après la création de la 
CPS, et unique au monde, avait déjà été reportée du 19 au 25 avril, en 
raison de l’absence des avocats de la défense.
Issa Sallet Adoum, Ousman Yaouba et Tahir Mahamat, membres d’un 
des plus puissants groupes armés qui terrorisent la population depuis 
des années, les 3R (Retour, Réclamation et Réhabilitation) sont jugés 
pour crimes de guerre et crimes contre l’humanité, accusés du mas-
sacre, le 21 mai 2019, de quarante-six civils dans des villages du nord-
ouest, Koundjili et Lemouna, selon l’acte d’accusation lu par un greffier.
« Je renvoie l’audience au 16 mai 2022 à la demande des avocats » 
de la défense, a conclu le président centrafricain de la Chambre d’as-
sises, Aimé-Pascal Delimo, au terme de la première journée. Paul Ya-
kola, avocat d’Ousman Yaouba, a déclaré à l’Agence France Presse: « Il 

y a encore des petits détails sur lesquels nous voudrions travailler ».

Créée en 2015 par le gouvernement centrafricain avec le parrainage 
des Nations unies, la CPS dont les travaux ont été lancés seulement 
en octobre 2018 avec les premières enquêtes, est composée de juges 
et procureurs originaires – outre de la Centrafrique, notamment de 
France, du Togo et de République démocratique du Congo.
La Centrafrique est le théâtre, depuis 2013, d’une guerre civile très meurtrière 
dans ses premières années mais qui a baissé d’intensité depuis 2018.

Yvette Reine Nzaba

GUERRE EN UKRAINE

Les prix des produits de base 
resteront élevés jusqu’à fin 2024

Les prix alimentaires et de l’énergie, dont la 
hausse a été exacerbée, pourraient rester élevés 
pendant plusieurs années.  

CENTRAFRIQUE 

Le premier procès de la Cour 
spéciale à nouveau reporté 
Le premier procès de la Cour pénale spéciale (CPS) chargée de juger 
des crimes de guerre et crimes contre l’humanité commis depuis 
2003 en Centrafrique a  été renvoyé au 16 mai.  

La cérémonie placée sous les aus-
pices de la direction départementale 
du Livre et de la Lecture publique a 
été une véritable messe culturelle. 
Joseph perfection éducation, à tra-
vers son département culturel “Le 
club des amis du livre et des arts”, 
travaille depuis sa création à la va-
lorisation du patrimoine livresque 
et artistique. Cet entrepreneuriat 
éducatif a été un creuset où se 
sont épanouies des générations 
d’élèves, a déclaré le coordonna-
teur du club, Dieu-merci Koudinga, 
se référant à Edouard Herriot qui 
soulignait avec force la consubstan-
tialité de l’homme à la culture. « La 

culture, c’est ce qui demeure dans 

l’homme lorsqu’il a tout oublié », 

a-t-il dit. La culture serait donc la 
forme immatérielle de l’homme dont 
la matérielle est le livre.
Parlant de la thématique retenue 
pour cette année, à savoir « Lire 
pour ne jamais se sentir seul », le 
coordonnateur du Club des amis du 
livre et des arts du complexe Joseph 
perfection éducation a indiqué que 
ces paroles sont d’une résonance as-
sez particulière.
Pour sa part, Alphonse Ntsiba, re-
présentant du directeur départe-
mental du Livre et de la Lecture pu-
blique, a fait savoir que cette journée 
mondiale du livre permet de décou-
vrir, de valoriser et d’étudier à fond 
une panoplie d’aspects inhérents au 
monde de l’édition. A cet effet, le 
livre est décrit comme ce canal de 
valeurs et de savoirs et comme un 

moyen du patrimoine immatériel, 
une ouverture sur la pluralité des 
cultures et un outil de communica-
tion, une source de richesse maté-
rielle et une œuvre de créateurs pro-
tégés par les droits d’auteurs.

Le livre, un moyen de dépasse-

ment

Alphonse Ntsiba a ajouté que le 
livre est un moyen de dépassement. 
Aucun homme n’a assez d’expé-
riences personnelles pour bien 
comprendre les autres ni pour bien 
se comprendre lui-même. « Nous 

nous sentons tous solitaires dans 

ce monde immense et fermé. 

Les livres nous apprennent que 

d’autres plus grands que nous 

ont souffert comme nous. Ils sont 

des portes ouvertes sur d’autres 

âmes. Grâce aux livres, nous pou-

vons nous évader en nous échap-

pant de la méditation stérile sur 

nous-mêmes, comme le souligne 

André Maurois, dans le «Courrier 
de l’Unesco» : Un soir consacré à la 

lecture de grands livres est pour 

l’esprit ce qu’un séjour en mon-

tagne est pour le corps », a-t-il dit.    
Après ces deux allocutions, est in-
tervenue la lecture publique d’un 
texte suivie d’un débat philoso-
phique et des chants par quelques 
élèves. Ces activités riches d’apports 
culturels ont eu pour but de susci-
ter le regain d’intérêt du public au 
livre. Cette cérémonie a été mar-
quée aussi par deux communica-
tions scientifiques autour du thème 

mondial « Lire pour ne jamais se 
sentir », communications faites res-
pectivement par Francis Mandaka 
Nzoulou et Gloria Bakala, tous deux 
docteurs es lettres, à l’Université 
Marien-Ngouabi de Brazzaville. Ces 
deux conférenciers ont eu pour mis-
sion de débrayer pour le public cette 
thématique, afin de susciter une 
appropriation collective des valeurs 
du livre, notamment dans la consi-
dération du livre comme un antidote 
sinon un compagnon qui éveille le 
parcours de l’homme.
Des mises en scène ont été réalisées 
également afin d’imprégner les va-
leurs de cette journée mondiale. Le 
public a découvert aussi une œuvre 
poétique “Echo des sueurs fragiles”, 
présentée par l’écrivain Ulrich Ba-
koumissa Ngouani, et animée par 
les interventions des élèves. Outre la 
poésie, le public a suivi, sous format 
audio, une présentation scénique 
traitant de la pédagogie corrective. 
L’enjeu étant d’imaginer quelle so-
lution apporter face à un élève dont 
la note relève de la tricherie. La pro-
cédure de résolution de ce cas a été 
d’accorder un temps de révision à 
l’élève ayant triché et de l’évaluer 
individuellement, au coin de la salle 
de classe.
Notons que cette messe culturelle 
a pris fin avec la distinction des 
élèves-acteurs ayant bien incarné 
leur rôle durant la présentation des 
activités par la société Congo-Lait 
qui leur a remis des présents.

Bruno Okokana

JOURNÉE MONDIALE DU LIVRE

Une messe culturelle au complexe Joseph 
perfection éducation 
A l’occasion de la célébration de la Journée mondiale du livre, le Club des amis du 
livre et des arts de l’école Joseph perfection éducation, en collaboration avec la 
direction départementale du Livre et de la Lecture publique, a organisé, le week-
end dernier, des activités culturelles au sein de cette école.  

Les élèves-acteurs distingués recevant leurs prix / Adiac



N°4239 - Mercredi 27 avril 2022L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E8 | ANNONCES ..

Clotilde Ibara, agent des Dépêches de Brazzaville, et 
famille annoncent aux parents, amis et connaissances 
que le programme des obsèques de leur mère, soeur et 
grand-mère Alphonsine Mouélenga Ngambé, décédée 
le 11 avril à Brazzaville se présente comme suit :
Mercredi 27 avril 2022
-9h00 : levée de corps à la morgue municipale du CHU ;
-10h30 : recueillement au domicile familial sis n°165 de la 
rue Eko au quartier Petit-chose (réf. école primaire 18 
mars) ;
-14h00 : départ pour le cimetière privé Bouka ;
-16h00 : retour au domicile et fin de la cérémonie. 

PROGRAMME DES OBSÈQUES REMERCIEMENTS
La famille Mamaty, les enfants Mamaty, la grande famille 
Ondoko, les familles Kombele, Djemissi et Yabiya vous 
exprime leurs gratitudes . En effet, Madame Abel Mamaty, 
née Alphonsine Ondoko à fait silence le 8 Avril 2022.
Elle nous quitte riche de la beauté de la vie et de son amour 
qui était «Fontaine débordante» de générosité, d’accueil, 
d’attentions chaque jour répétés, plutôt que de laisser le vide 
et l’absence, sa mort a été la communion des vivants et des 
morts.
Tout simplement, nous disons merci ci tous ceux qui se sont 
rassemblées autour de nous et ont pris part à notre chagrin.
Votre présence, votre soutien ramènent en nous l’espoir que 
tout n’est pas perdu, qu’il y a encore des personnes qui 
comptent, avec qui et pour qui nous devons vivre.
Merci infiniment !

NÉCROLOGIE
Roger Loupet, agent des Dépêches de 
Brazzaville, Pierre Batsala (à Paris en France), 
Jacqueline Bavoukila, Gabriel Diawa, mâ 
Ngala, Romaine Leba, Simplice Mbalou, les 
enfants Nganga Arnaud (Me Loubassa), 
Ginette Nganga, Kevin Nganga et famille ont 
la profonde douleur d’annoncer aux parents, 
amis et connaissances, le décès de leur frère, 
oncle et père André Batsala, survenu le 15 
avril 2022 à Brazzaville.
La veillée mortuaire se tient à Massengo (ref. 
Marché Massengo).
Le programme des obsèques sera 
communiqué ultérieurement.

COMMUNIQUÉ

La  société  CFAO Congo S.A  prie M. Ousmane 
Madjido, client ayant déposé en réparation la 
voiture de marque Toyota Land Cruiser,  imma-
triculé 129 C 7 depuis le 13 mars 2014 dans son 
atelier de Brazzaville, de bien vouloir la retirer au 
plus tard le 22 Mai 2022.
A l’expiration  de ce délai, le véhicule non  retiré  
sera vendu aux enchères publiques.
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L’implantation de Google au 
Kenya s’inscrit dans un cadre 
visant l’extension de sa base en 
Afrique, pour un investissement 
d’un milliard de dollars (116 mil-
liards de KSh - shilling kényan) 
au cours des cinq prochaines 
années.  Selon la vice-présidente  
des produits de Google, Suzanne 
Frey, le nouveau centre de dé-
veloppement aidera à créer des 
produits et services « transfor-
mateurs » pour les personnes en 
Afrique et dans le monde, puis 
offrira des opportunités d’emploi 
aux ingénieurs visionnaires, aux 
chefs de produits, aux concep-
teurs UX et aux chercheurs, et 
permettra de poser les bases 
d’une croissance significative 
dans les années à venir.
La mission de Google en Afrique 
étant de rendre Internet utile 
aux Africains et de s’associer 
aux gouvernements, décideurs 
politiques, entreprises, éduca-
teurs, entrepreneurs africains 
pour façonner la prochaine vague 
d’innovation sur ce continent. 
« Aujourd’hui, je suis ravie 

d’accueillir tous les Africains 

passionnés par l’amélioration 

de l’expérience numérique des 

utilisateurs en créant de meil-

leurs produits pour postuler 

aux postes vacants dans notre 

premier centre de développe-

ment de produits en Afrique », 
a déclaré Suzanne Frey.
Le géant américain avait révélé, 
en 2021, son intention d’investir 
un milliard de dollars,  dans le 
cadre de son programme de trans-
formation numérique en Afrique. 
Il s’agit du deuxième investisse-
ment majeur de Google dans la 
recherche et le développement 
sur le continent, après la création 
d’un centre de recherche et d’in-
telligence artificielle au Ghana, en 
2019. Google annonce également 
le recrutement de cent employés. 
En s’installant sur le continent, 
le géant américain de l’informa-
tion a compris que l’avenir de 
l’internet s’y trouve. L’utilisation 
d’internet enregistre une hausse 
permanente depuis une décen-
nie et, dans quelques années, 
l’Afrique accueillera 800 millions 
de nouveaux utilisateurs grâce 
aux jeunes. Google projette aussi 
de s’associer aux gouvernements 
et aux décideurs politiques ainsi 
qu’aux entreprises et aux entre-
preneurs africains pour façonner 
la prochaine vague d’innovation 
en Afrique. De nombreux défis 

technologiques sont à venir et il 
faudra améliorer, voire construire 
une infrastructure internet plus 
fiable.
Google est la troisième entreprise 
à mettre en place un hub à Nai-
robi au cours des deux derniers 
mois, positionnant la capitale 
kényane comme un hub techno-
logique régional et continental et 
une destination pour les géants 
technologiques multinationaux. 
Récemment, Visa a ouvert son 
premier  studio d’innovation 
en Afrique au Kenya, et le si-
xième au niveau mondial, visant 
à étendre sa portée dans la ré-
gion, après Dubaï, Londres, Mia-
ma, San Francisco et Singapour. 
Microsoft avait déjà lancé les 
hostilités en créant un centre de 
recherche et développement de 
27 millions de dollars. Le Micro-
soft AfricaDevelopment Center 
est l’une des plus grandes instal-
lations d’ingénierie logicielle en 
Afrique. Microsoft avait déclaré 
qu’il s’était également associé à 
des universités  et des start-up lo-
cales pour fournir une formation 
et des compétences afin de créer 
des opportunités d’emploi pour 
plus de 200 000 jeunes kényans.

Noël Nd ong

KENYA

Google ouvre son premier hub africain
Dans le cadre de son expansion en Afrique, le géant américain Google 
ouvre son premier centre de développement à Nairobi, au Kenya.  

Le salon du livre en ville investit la promenade de la Treille pour y ins-
taller son lieu central. C’est dans la vieille ville de Genève, sur la prome-
nade de la Treille, étendue à une vingtaine de lieux, que battra le cœur 
cette nouvelle édition. 
Une programmation en continu, de 11h à 19h, du 18 au 22 mai, permet-
tra de vivre au rythme des rencontres, débats en lien avec l’actualité et 
dédicaces de la centaine d’auteurs de fiction, de littérature africaine, 
de littérature jeunesse et de bande dessinée ayant confirmé leur par-
ticipation.
Autour de Laurent Gaudé, invité d’honneur de cette édition, citons les 
écrivains africains tels que Nétenon Noël Ndjekery, Yvette Balana, Ken 
Bugul, Osvalde Lewat ou Sami Tchak.
En mai, les livres se feront donc entendre autant qu’ils se laisseront lire. 
Une librairie y proposera également les ouvrages des auteurs invités, 
ainsi qu’une sélection des publications des éditeurs du Cercle de la li-
brairie. À découvrir à l’horizontale exclusivement, les siestes dessinées 
proposent six projections de performances dessinées, réalisées par les 
plus grands auteurs de bandes dessinées suisses. Un moment de repos 
immersif, en dessin et en musique. Ambiance intimiste ou format d’en-
vergure, ce forum dédié aux livres et à leurs acteurs donnera à écouter, 
à voir et à vivre.
Cet espace convivial et polymorphe accueillera également la remise 
du Prix Kourouma et proposera une offre culturelle réinventée, pro-
mettent les organisateurs. Bref, à en croire leur détermination, un lieu 
incontournable à découvrir et à fréquenter sans modération !

 Marie Alfred Ngoma

SALON DU LIVRE DE GENÈVE

La 31e édition s’ouvre en mai
Pour sa nouvelle édition à Genève, au cœur de la vieille ville, un nouvel 
espace central accueillera animations, rencontres, siestes dessinées 
et dédicaces, du 18 au 22 mai. 

AfriCare : 48 Rue pasteur 92150 Suresnes
Whatsapp : +33603964852
contact@africare.fr
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Le ministre de l’Enseignement supé-
rieur et universitaire, Muhindo Nzangi 
Butondo, a signé,  le 18 avril, des arrê-
tés portant désignation et nomination 
des membres des comités de gestion 
dans dix universités et instituts supé-
rieurs de la République démocratique 
du Congo. Ces nouvelles décisions 
concernent quatre provinces dont le 
Kongo central, l’Ituri, le Sud-Kivu et la 
Tshopo.  

Le ministre justifie sa décision par la 
nécessité et l’urgence de désigner et 
de nommer des nouveaux animateurs 
des comités de gestion de ces établis-
sements en vue de répondre à l’im-
pératif de leur développement « qui 

exige compétences, dynamisme, ri-

gueur et transparence ». 
Muhindo Nzangi Butondo rappelle, par 
ailleurs, que cette décision est prise 
en attendant les mesures d’applica-

tion des dispositions légales relatives 
à l’élection des recteurs et des direc-
teurs généraux dans les universités et 
instituts supérieurs du pays. 
Les établissements visés par ces ar-
rêtés et qui devraient avoir des nou-
veaux animateurs sont notamment 
l’Université de Kaziba, l’Université 
du cinquantenaire de Lwiro, l’Institut 
supérieur des techniques médicales 
de Lwiro, l’Institut supérieur pédago-

gique de Kaziba, l’Institut supérieur 
des techniques médicales de Bunia, 
l’Institut supérieur pédagogique de Ma-
tadi, l’Institut supérieur des techniques 
médicales de Bunia, l’Institut du Bâti-
ment et Travaux publics de Kisangani, 
l’Université officielle de Bukavu, l’Insti-
tut supérieur pédagogique de Kamituga 
ainsi que l’Institut supérieur de déve-
loppement rural de Kaziba.

Lucien Dianzenza

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR ET UNIVERSITAIRE

De nouveaux comités de gestion dans dix universités 
et instituts supérieurs de quatre provinces
La décision prise en attendant les mesures d’application des dispositions légales relatives à l’élection des recteurs et des 
directeurs généraux dans les universités et instituts supérieurs du pays est motivée par la nécessité et l’urgence de désigner 
et de nommer de nouveaux animateurs des comités de gestion de ces établissements en vue de répondre à l’impératif de leur 
développement « qui exige compétences, dynamisme, rigueur et transparence ».  
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Devant un parterre d’étu-
diants à l’Université de 
Lubumbashi (Unilu), la 
ministre des Mines, Antoi-
nette N’Samba Kalambayi, 
est intervenue sur l’un des 
grands projets du moment 
dans son secteur. Pour 
autant, il s’agit bien d’une 
grande avancée industrielle 
pour le pays mais l’impul-
sion viendra de son secteur. 
Au cœur de la transition 
énergétique mondiale, la 
RDC affûte ses armes pour 
consolider son positionne-
ment. Le pays fournit 50 % 
de la demande mondiale de 
cobalt. En deux ans, le prix 
de ce métal a quasiment 

quadruplé en raison de la 
concurrence que se livrent 
les fabricants des véhicules 
électriques.
A l’Unilu, Antoinette 
N’Samba a tenu à apporter 
un message fort, profitant 
d’une occasion assez ex-
ceptionnelle. En effet, le 
complexe universitaire a 
abrité un grand forum sur 
le financement du projet 
de l’installation d’une usine 
de production des batteries 
électriques organisé par la 
faculté de polytechnique. 
Dans son exposé, Antoi-
nette N’Samba a expliqué 
que la RDC entendait se 
positionner comme un « 

pays solution » à travers 
ses ressources naturelles 
comme le lithium, le cobalt 
et le nikel. Pour elle, l’ave-
nir de ces minerais dépend 
désormais de la mise en 
place d’un Centre d’excel-
lence à l’intention des in-
vestisseurs.
Au chapiteau du Pullman 
Karavia à Lubumbashi, le 

ministre de l’Industrie, Ju-
lien Paluku, n’a pas atten-
du longtemps pour lancer 
officiellement le Centre 
africain d’excellence pour 
les batteries électriques en 
RDC. Son objectif sera de 
produire des batteries et 
des voitures électriques, 
ainsi que d’améliorer le 
bien-être de la population 

par la création des emplois. 
« Plusieurs Congolais 

seront formés et l’Uni-

versité de Lubumbashi, 

grâce à la performance 

de la faculté de poly-

technique, a été choisie 

pour la mise en place de 

ce centre », a conclu Ju-
lien Paluku.

Laurent Essolomwa
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L’ accord signé à la Cité de 
l’Union africaine, devant le 
chef de l’Etat congolais, Fé-
lix-Antoine Tshisekedi Tshi-
lombo, fait suite  aux enga-
gements pris dernièrement 
à Doha, au Qatar, entre le 
président congolais et l’émir 
de ce pays. Dans son mes-
sage, le président congolais 
a indiqué que cet ambitieux 
projet ne concerne pas seu-
lement le port de Matadi car 
il y aura aussi l’aspect du 
développement durable et 
le port de Kinshasa.  
Ce projet bénéficiera du fi-
nancement du Fonds d’in-
vestissements qatari, Maha 
capital, notent des sources 
de la présidence de la RDC. 
Il sera exécuté par la société 
qatarie Méditerranean ship-
ping company s.a, qui est le 
premier armateur mondial 
dans le secteur portuaire.

A l’issue de la cérémonie de 
signature de l’accord, le mi-
nistre congolais des Trans-

ports, Chérubin Okende, a 
indiqué que sont prises en 
compte la modernisation 

et la dette sociale de cette 
société. Il est, selon lui, 
question d’assainir le passif 

social dans le sens des avan-
tages du personnel, notam-
ment pour une retraite ho-
norable, avec la possibilité 
d’assainir les effectifs plé-
thoriques, tout en donnant 
un coup de pouce à la réha-
bilitation et au rajeunisse-
ment du personnel.
Du côté congolais, ce do-
cument porte les signa-
tures de la ministre d’État 
et ministre du Portefeuille, 
Adèle Kayinda; du ministre 
des Transports, Chérubin 
Okende, de la vice- ministre 
des Finances, O’neige N’se-
le Mimpa;  ainsi que du di-
recteur général par intérim 
de la SCTP, Martin Lukusa 
Cibangu. M. Julien Boillot 
a signé pour le compte de 
Méditerranean shipping 
company (MSC) et le Fonds 
Maha capital.

Lucien Dianzenza

La signature de l’accord devant Félix-Antoine Tshisekedi /DR

ENTREPRISES PUBLIQUES

Un accord de concession pour la relance de l’ex-Onatra
La République démocratique du Congo (RDC) et le Qatar ont signé, le 26 avril à Kinshasa, un accord de concession pour la 
relance effective et la modernisation de la Société commerciale des transports et des ports (SCTP), ex-Onatra.   

INDUSTRIE DES BATTERIES ÉLECTRIQUES

L’appel du gouvernement aux institutions financières 
La ministre des Mines, Antoinette N’Samba Kalambayi, vient d’inviter les banques commerciales établies en République 
démocratique du Congo (RDC) à accompagner les autorités dans le vaste projet qui devra  doter, à terme, le pays d’une véritable 
usine de production des batteries électriques. 

« Plusieurs Congolais seront 

formés et l’Université de 

Lubumbashi, grâce à la 

performance de la faculté de 

polytechnique, a été choisie 

pour la mise en place de ce 

centre »

La ministre des Mines, Antoinette N’Samba Kalambayi/DR
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Le ministre de la Santé pu-
blique, accompagné de son 
conseiller pharmaceutique 
et de quelques membres 
de son cabinet, a été ac-
cueilli par le responsable 
d’Arauphar et l’ensemble 
du personnel. Il a visité 
toute la chaîne de produc-
tion, à partir de  la salle 
d’habillage jusqu’à l’entre-
pôt central. Très attentif 
aux explications fournies 
à chaque étape de la pro-
duction, le Dr Jean-Jacques 
Mbungani est sorti de cette 
visite satisfait, au regard du 
processus de production 
conforme aux standards in-
ternationaux mis en place 
par cette usine pharmaceu-
tique. 
« Je tiens, d’abord, à fé-

liciter les dirigeants de 

cette industrie pharma-

ceutique. Il est important 

que le ministère de la 

Santé publique, Hygiène 

et Prévention puisse 

se rendre compte de la 

qualité des produits qui 

sortent de nos industries 

pharmaceutiques. C’est 

avec joie que je me rends 

compte qu’ Arauphar est 

réellement une grande 

industrie, avec tout un 

circuit de fabrication 

des produits pharma-

ceutiques de très bonne 

qualité. C’est un exemple 

pour tous ceux qui vou-

dront s’installer en Ré-

publique démocratique 

du Congo pour implanter 

des industries pharma-

ceutiques», a-t-il indiqué le 
ministre. 
«Nous encourageons toute 

personne qui voudrait 

s’installer pour créer des 

entreprises et également  

des industries pharma-

ceutiques, parce que c’est 

dans le programme de 

notre gouvernement qui 

a retenu deux axes im-

portants, dont la Cou-

verture santé universelle 

(CSU) et la lutte efficace 

contre les endémies et 

les épidémies. Et une des 

actions phares dans la 

mise en oeuvre de la CSU 

est d’accroître de plus de 

50% l’accès à des médi-

caments tant génériques 

que de spécialité. Voilà 

aujourd’hui, Arauphar a 

emboîté les pas à l’action 

du gouvernement. C’est la 

raison de ma visite et je 

félicite les dirigeants de 

cette industrie», a conclu 
le ministre de la Santé pu-
blique. 
Cette visite a été vivement 
saluée par le responsable 
de l’usine, indiquant qu’il 
l’a attendue depuis quatre  

ans. «Nous remercions 

son excellence monsieur 

le ministre Jean-Jacques 

Mbungani, qui a visité 

toute notre équipe. Nous 

avons créé cette usine, 

il y a quatre ans, en res-

pectant les normes inter-

nationales, et nous atten-

dions cette visite depuis 

là. Nous saluons par la 

même occasion la déci-

sion du ministre inter-

disant l’importation de  

certains produits  phar-

maceutiques. Ce qui en-

courage l’invistissement 

local dans le domaine de 

santé», a souligné le direc-
teur général d’Arauphar, 
Salim Daredia. 
Notons que l’usine phar-
maceutique Auraphar a 
une capacité de production 
mensuelle d’un million de 
flacons de 500 ml et deux  
millions cent mille flacons 
de 100 ml.

Blandine Lusimana 

La pluie qui s’est abattue 
sur Kinshasa, en début 
d’après-midi du samedi 
dernier jusqu’en soirée, n’a 
pas empêché les tourte-
reaux de convoler en justes 
noces. Deux cérémonies 
ont été organisées à cet ef-
fet dans un des chapiteaux 
du GB. Georges Kiamuan-
gana Mateta, alias Verckys, 
et son épouse, née Séra-
phine Kondoli Kiamutu, 
plus connue sous le nom 
de Kiriza, se sont dit oui 
devant le pasteur. La bé-
nédiction nuptiale célébrée 
sous une pluie battante, 
dans le cadre immaculé, 
était le moment crucial du 
jour d’où les deux tourte-
reaux sont sortis la bague 
au doigt. Leurs alliances 
scintillantes ont scellé une 
union nourrie par vingt-
quatre ans de vie commune. 
Sous le regard attendri de 
leurs deux enfants enca-
drés par d’autres membres 
de famille, notamment une 
de leurs aînés, d’un autre 
lit, Sarah. Cette dernière 
s’est personnellement oc-
cupée de l’organisation de 

cette journée mémorable.
Le couple Kiamuangana a 
été honoré par quelques 
invités privilégiés triés sur 
le volet. Une salve d’accla-
mations a retenti dans le 
chapiteau à l’annonce de 
l’entrée fort attendue des 
nouveaux mariés aux alen-
tours de 23h 00. En com-
pagnie de leurs parrains, 
le pasteur célébrant le ma-
riage et son épouse, ils sont 
apparus main dans la main 
dans une marche ponc-
tuée par un des morceaux 
de Moïse Mbiye. En robe 
blanche immaculée assortie 
à la chemise blanche de son 
époux en costume-nœud 
papillon noirs, les mariés 
rayonnaient. En évidence 
assis à la table d’honneur, 
Verckys et Kiriza étaient 
l’objet de toute l’attention.

Les classiques de la rumba 

Le gros de la soirée, agré-
mentée par l’orchestre fé-
minin Nkento Bakaji, a été 
un délice pour les contem-
porains du musicien. Les 
jeunes dames se sont li-
vrées à l’interprétation 
réussie de plusieurs tubes 

d’époque, parmi lesquels 
de nombreux classiques 
de la rumba. Toutes les 
générations ont trouvé 
leur compte dans le réper-
toire de la soirée qui a pris 
en compte les pères de la 
rumba, en l’occurrence 
Wendo Kalosoy dont le 
tube «Marie-Louise» a été 
repris, «Dit Moninga» de 
Lucie Eyenga, plusieurs 
titres de l’OK Jazz, de 
Zaïko, de Wenge Musica 

et même de Fally, pour 
ne citer qu’eux, ont as-
suré l’ambiance de la soi-
rée. Sans oublier les titres 
personnels du marié dont 
le fameux tube «Nakomi-
tunaka». Rappelons que 
le saxophoniste fut aussi 
chanteur, auteur-compo-
siteur, arrangeur et pro-
ducteur. Et, comme il a 
été rappelé à ses noces, 
il fut parmi les premiers 
mécènes de la musique 

congolaise. L’écurie Vévé, 
composée de plusieurs or-
chestres, dont il assurait 
le management à l’époque 
du Zaïre, ont bénéficié de 
son savoir-faire. Outre les 
enregistrements réalisés 
dans son studio, les Edi-
tions Vévé, il a doté plu-
sieurs jeunes orchestres 
de l’époque d’instruments 
contribuant à leur déve-
loppement.

Nioni Masela

CONTRÔLE QUALITÉ DES PRODUITS PHARMACEUTIQUES 

Le ministre de la Santé visite l’usine pharmaceutique Arauphar
La récente  visite du ministre de la Santé publique, Hygiène et Prévention, Jean-Jacques Mbungani, à l’usine pharmaceutique 
Arauphar, dans la commune de Limete, a eu pour but de s’assurer de la qualité des produits pharmaceutiques fabriqués au pays.  

Le ministre de la Santé publique, Jean-Jacques Mbungani/DR

NOCES 

Verckys Kiamuangana s’est marié le week-end dernier
Le remarquable saxophoniste et patron des éditions Vévé a épousé, le 23 avril, en présence de quelques invités triés sur le volet 
au Chapiteau de GB, celle qui partage sa vie depuis vingt-quatre ans, Séraphine Kondoli Kiamutu.  

Le couple Verckys -Kiriza et leur ses parrains à la table d’honneur / Adiac
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Sandra Mbuyi a fixé l’opinion 
sur son statut personnel d’am-
bassadrice de Maajabu, à la 
suite du scandale qui l’a écla-
boussé et causé la démission 
de Mike Kalambay au mois de 
mars dernier. Dans un direct 
sur YouTube adressé aux mé-
lomanes chrétiens et autres in-
conditionnels du télé-crochet 
Maajabu Talent, dans ce live 
réalisé la nuit de vendredi, elle 
a dit avoir reçu « beaucoup de 
questions » de la part de plu-
sieurs personnes inquiètes de 
son silence. Elle y a répondu, 
sans équivoque, affirmant que 
«  Maman Sandra est à Ma-

jaabu, Maman Sandra est 

Maajabu, Maman Sandra 

est toujours ambassadrice 

de Majaabu ». Elle a enchaî-
né avec cette recommanda-
tion : « Soyez en paix, conti-

nuez à prier. La prière est 

une arme puissante. Quand 

les choses semblent ne pas 

aller, il faudrait fléchir les 

genoux et prier. Le Seigneur 

que nous prions est un Dieu 

qui ne ment jamais ».

Après cette éclaircie, Sandra 
Mbuyi a également défendu 

le label sur lequel un certain 
discrédit commençait à pla-
ner. Répondant aux rumeurs 
remettant en cause sa chré-
tienté, elle a dit : «  Majaabu 

est une œuvre de Dieu, nous 

sommes en train de ser-

vir Dieu. Si elle n’existait 

pas, je n’aurais peut-être 

pas connu Shekinah Mpia-

na, Alain Paluku, Pascal 

Mitonga, tous mes frères et 

sœurs qui ont, d’une ma-

nière ou d’une autre, béné-

ficié de notre expérience, 

notre savoir et du Dieu que 

nous servons. La main d’un 

homme ne peut pas le faire 

». Et d’ajouter : « Quand un 

homme de Dieu a accompli 

l’œuvre du Seigneur et que 

l’on octroie cette œuvre au 

diable, on blasphème contre 

le Saint-Esprit». Appuyant 
son propos sur les Écritures, 
elle a affirmé  : « Jésus l’a dit, 

lorsque l’on disait qu’il chas-

sait les mauvais esprits par 

Belzébul : “Tout péché sera 

pardonné mais le blasphème 

contre le Saint-Esprit ne le 

sera pas“ ». Elle a renchéri à 
l’intention des mélomanes se 
référant encore aux Écritures 
: « Heureux l’homme qui ne 

s’assoit pas en compagnie 

des moqueurs. Ne soit pas là 

où ils sont, sors de là ».

Prier 

Par ailleurs, Sandra Mbuyi 
a dit avoir jugé opportun de 
partager sa conviction au su-
jet de la crise qui traverse la 
communauté chrétienne, ces 

dernières années. « Je fais 

ce live, parce que je sens 

des esprits très méchants, 

plus méchants que ceux 

que nous avions connus, 

comme nous n’en avions 

jamais connu avant. Des es-

prits qui ont le pouvoir de 

ternir, pervertir tout ce qui 

peut rendre gloire à Dieu », 
a-t-elle dit. Pour ce faire, elle 
a fait cette instante requête 
: « Continuez à prier pour 

vos soldats, nous sommes 

dans l’armée du Seigneur, 

notre chef d’armée, c’est lui-

même Jésus-Christ de Na-

zareth. Les balles peuvent 

venir de partout, mais 

quand quelqu’un est frap-

pé, prions, prions, frères et 

sœurs ». Elle a exhorté au fi-
nal « à prier, afin que ce qui 
divise ne soit plus ».
Après le départ volontaire de 
Mike Kalambay compté parmi 
les quatre ambassadeurs, San-
dra Mbuyi forme à présent, 
avec Deborah Lukalu et Rosny 
Kayiba, le trio des ambassa-
drices du label Maajabu.

Nioni Masela

GOSPEL

Sandra Mbuyi demeure ambassadrice de Maajabu
L’interprète d’»Ozali elonga»  a affirmé, dans un live réalisé la nuit du 22 avril, qu’elle continue d’assumer 
ses fonctions au sein du label chrétien ébranlé au mois de mars par un scandale qui a conduit à la 
démission de l’un de ses ambassadeurs, en l’occurrence le chantre-pasteur Mike Kalambay.    
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Israël, 5e journée des play-offs, 1re division
Invaincu depuis le 12 février, le Maccabi 
Haïfa s’incline lourdement à Netanya (0-
3). Mavis Tchibota est entré à la 59e à 0-2. 
Le Maccabi demeure toutefois en tête du 
classement avec 6 points d’avance sur son 
premier poursuivant.
Luxembourg, 26e journée, 1re division
Grosse défaite du Racing Union à Differ-
dange (0-4). Sans Davy Ngoma, mais avec 
Yann Mabella, titulaire et averti à la 45e+1.
L’Etzella Ettelbrück chute à domicile face 
à Peiteng (0-1). Avec Godmer Mabouba 
titulaire.
Avec 43 et 36 points, le Racing et l’Etzella 
sont 7e et 9e.
Portugal, 31e journée, 1re division
Estoril concède le nul 2-2 face à Bele-
nenses. Titulaire, Jordi Mboula est passeur 
décisif sur l’ouverture du score : à la 27e, 
lancé dans le dos de la défense centrale, à 
la limite du hors-jeu, l’ancien Barcelonais 
se défait de deux adversaires d’un dribble 
derrière la jambe d’appui et centre en re-
trait pour Rosier.
Remplacé à la 78e, à 2-1 pour son équipe.
Albanie, 30e journée, 1re division
Chandrel Massanga, titulaire, et la Parti-
zani Tirana font match nul chez le Vllaznia 
Shkodër (0-0).
Le FK Egnatia reste en course pour le 
maintien après son succès à Korçë (1-0). 
Dzon Delarge était remplaçant.
Autriche, 26e journée, 2e division
Kévin Monzialo, titulaire, et St-Pölten s’in-
clinent sur le terrain de l’AK Glazer (0-1).
Croatie, 32e journée, 1re division
Sans Merveil Ndockyt, non retenu, Osijek 
perd à Rijeka (1-3) et laisse le Dinamo 
Zagreb creuser l’écart en tête du classe-
ment. La dernière apparition de l’interna-
tional congolais date du 20 novembre.
Espagne, 37e journée, 2e division
Warren Tchimbembé est entré à la 72e lors 

du revers de Mirandes face à Valladolid (0-
1). Seizième, Mirandes compte 12 points 
d’avance sur la zone rouge.
Espagne, 33e journée, 3e division
Double bonheur pour la réserve du FC 
Séville, qui bat son grand rival, le Bétis (1-
0) et sort de la zone de relégation (3 lon-
gueurs d’avance sur le 16e). Baron Kibam-
ba, remplaçant, n’est pas entré en jeu.
Géorgie, 9e journée, 1re division
Sans Romaric Etou, en phase de reprise, 
Dila Gori fait match nul à Samburali (0-0).
Espagne, 31e journée, 4e division, groupe 
4
Velez chute à Mensajero (0-2). Sans 
Faites-Prévu Kaya Makosso, resté sur le 
banc.
Espagne, 31e journée, 4e division, groupe 
5
Aguilas concède le nul 1-1 face à Hercules. 
Titulaire, Amour Loussoukou a été rempla-
cé à la 63e alors que les visiteurs menaient 
au score. 
Allemagne, 35e journée, 3e division
Kamal Bafounta est resté sur le banc lors 
du match nul concédé par la réserve de 
Dortmund face au FC Hallescher, l’ancien 
club de Pitchou Mouaya (0-0).
Allemagne, 6e journée des play-offs, 4e di-
vision, groupe Nord
L’Atlas Delmenhorst de Flodyn Baloki, ti-
tulaire, partage les points avec Lübeck (1-
1). L’Atlas est 8e à 16 points de la première 
place, synonyme de montée en Liga 3.
Allemagne, 35e journée, 4e division, 
groupe Ouest
Le Sportfreunde Lotte d’Exaucé 
Andzouana, remplacé à la 59e, coule face 
à Rot-Weiss Essen (0-3). Dix-huitième à 
10 points des places de barragistes, à trois 
journées du terme, le Sportfreunde est 
condamné à la relégation.
Allemagne, 7e journée des play-down, 4e 
division, groupe Nord

Aurel Loubongo-Mboungou, titulaire, et la 
réserve du Sankt-Pauli s’inclinent à domi-
cile face à Oberneuland (1-2). Sankt-Pauli 
est 5e avec 5 points d’avance sur la zone 
rouge.
Angleterre, 44e journée, 2e division
Nottingham Forest et Brice Samba, titu-
laire, s’imposent à Peterborough (1-0). 
Et assurent leur place en play-offs, avec 7 
points d’avance sur le 7e à deux journées 
de la fin.
Bristol l’emporte à Derby County (3-1). 
Remplaçant, Han Noah Massengo est entré 
à la 77e à 2-1.
Les Rouges-Gorges sont 17e avec 18 lon-
gueurs d’avance sur la zone rouge.
Angleterre, 44e journée, 4e division
Sans Dylan Bahamboula, absent, mais avec 
Christopher Missilou, titulaire, Oldham 
Atletic s’incline à domicile face à Salford 
(1-2). Un revers qui scelle la relégation du 
club des deux internationaux, qui compte 
7 points de retard sur le premier non-re-
légable.
A l’inverse, Exeter est promu en League 
One, la 3e division, après son succès sur 
Rochdale (2-0). Offrande Zanzala, titulaire, 
a été remplacé à la 80e. Averti à la 52e.
Roumanie, 6e journée des play-down, 1re 
division
Déjà sanctionné administrativement, le 
Gaz Metan Medias continue de couler spor-
tivement avec son revers face au Dinamo 
Bucarest (0-1). Ismaël Kanda, titulaire, a 
été averti à la 80e et remplacé à la 81e.
Russie, 27e journée, 1re division
Oufa s’incline à Ural (1-2). Sans Erving Bo-
taka Yoboma, resté sur le banc.
Le Lokomotiv Moscou prend les trois 
points face à Novgorod (2-1). Avec Mark 
Mampassi, titulaire en défense, et Alexis 
Beka-Beka, entré à la 70e.
Le Loko est 5e à 5 points des play-offs, tan-
dis que Oufa est 15e et avant-dernier, à 6 

points du premier non-relégable.
Russie, 34e journée, 1re division
Emmerson Illoy-Ayyet, titulaire dans l’axe, 
et le SKA-Energiya sont battus à Balitka 
(0-2). Le SKA est 5e à 3 points des play-
offs.
Slovaquie, 7e journée des play-offs, 1re di-
vision
Yhoan Andzouana est resté sur le banc lors 
du succès du DAC Dunajska Streda face au 
Slovan Bratislava (2-0).
Slovénie, 32e journée, 1re division
Maribor l’emporte chez le Tabor Sezana (2-
1). Antoine Makoumbou était titulaire face 
à son ancien club. Maribor est premier avec 
1 point d’avance sur son dauphin.
France, 35e journée, 2e division
Bryan Passi, titulaire, et Niort s’inclinent à 
Toulouse (0-2). Niort est 10e tandis que le 
Téfécé est officiellement promu en Ligue 1.
France, 31e journée, 3e division
Marvin Baudry, décalé sur la droite de la 
défense à trois et toujours solide, et Laval 
battent Boulogne-sur-Mer (1-0). Les Tan-
gos, premiers, comptent 3 points d’avance 
sur Annecy, le second, et sept sur Ville-
franche, le 3e et barragiste, à trois journées 
du terme.
Randi Goteni n’était pas retenu, tandis 
qu’Herman Moussaki était encore absent 
dans les rangs boulonnais. L’USBCO qui est 
lanterne rouge avec 8 points de retard sur 
le premier non-relégable.
Italie, 36e journée, 2e division
Sans Gabriel Charpentier, blessé, Frosi-
none bat Monza 4-1. Et se replace ainsi 
dans la course aux play-offs pour la montée 
en Série A.
Portugal, 31e journée, 1re division
Boavista subit la loi du Sporting (0-3). Avec 
Gaïus Makouta titulaire. A trois journées 
du terme, Boavista ne compte que 7 points 
d’avance sur la zone rouge.

Camille Delourme

Interrompus depuis mars 2020, 
les championnats de handball ont 
repris leurs droits dans la ville 
océane. Précédés par deux tour-
nois de mise en jambe au stade 
cheminots sport de km4, ils sont 
marqués par une baisse effective 
des équipes féminines. 
En effet, sur cinq équipes fémi-
nines existantes, deux seulement 
sont engagées à cette édition 
2022, une situation qui préoc-
cupe les dirigeants de la Ligue et 
les amoureux de la discipline. En 
seniors hommes, sept équipes y 
sont engagées, quatre en juniors 
hommes, quatre en catégorie ca-
dettes dont deux équipes mes-
sieurs et deux dames.
Malgré les difficultés, notamment 
le manque des installations adé-
quates pour la pratique de leur 
sport, les handballeurs se sont 
engagés à ces championnats 
en concurrents loyaux respec-
tueux des règles qui régissent le 
handball. En match d’ouverture, 
l’équipe de Nha Sport s’est impo-
sée doublement en version mas-
culine face à CTAHB, en seniors, 

sur le score de 27-18 et en match 
avancé chez les juniors, 30 à 9.
Dans son mot de circonstance, 
le premier vice-président de la 
Ligue a épinglé quelques maux qui 
minent la pratique du handball à 
Pointe-Noire.   « Les effectifs des 

pratiquants et le nombre des 

équipes de la ville océane di-

minuent au fil des années pour 

multiples raisons. Le manque 

d’infrastructures, le handball 

se jouant en salle partout dans 

le monde, Pointe-Noire n’a pas 

de gymnase, contre six à Braz-

zaville. La deuxième ville du 

Congo n’a même pas un terrain 

municipal de handball », a-t-il 
regretté.
Cette question, a-t-il poursuivi, ne 
préoccupe ni les autorités dépar-
tementales ni la mairie. « L’exode 

des joueurs vers Brazzaville, 

c’est  parce que la majorité des 

dirigeants qui étaient prêts à se 

sacrifier pour la discipline ont 

tous abandonné les équipes aux 

entraîneurs sans ressources, 

d’où la dissolution de beaucoup 

d’équipes », a-t-il martelé avant 

d’ajouter le manque de sponsors.
Tout en invitant les autorités mu-
nicipales à tenir compte de ces 
préoccupations, Gervais Anicet 
Barros a également souligné la né-
gligence des équipes Cheminots et 
Munisport par leurs entreprises. Il 
a, cependant, remercié Bralico qui 
a répondu à leur appel cette année 

et a souhaité que ce partenariat 
soit pérenne.
De son côté, le directeur dépar-
temental des Sports et de l’Edu-
cation physique, Joseph Biangou 
Ndinga, qui s’est réjoui de la re-
prise des activités du handball 
dans son département après deux 
ans d’interruption, a demandé à 

tous les sportifs d’aborder la com-
pétion dans un esprit de fair-play.   
Les confrontations se poursui-
vront, le 1er mai, au stade Enrico 
Mattei. En juniors, Asoc reçoit l’AS 
cheminots tandis qu’en seniors, 
CTAHB jouera contre Inter et Nha 
Sport sera opposé à Patronage.

 Charlem Léa Itoua

HANDBALL

Les championnats départementaux démarrent par une plainte
« Les effectifs des pratiquants et le nombre des équipes de handball de la ville océane diminuent au fil des années par manque 
d’infrastructures et du sponsoring », a déclaré le premier vice-président de la Ligue de handball de Pointe-Noire, Gervais Anicet Barros, 
dans son mot de circonstance à l’ouverture des championnats, le 25 avril, au stade Enrico Mattei, dans l’arrondissement 2, Mvou-Mvou.  

FOOTBALL

Le week-end des Diables rouges et des Congolais de la diaspora en Europe

Présentation des joueurs de Nha-sport/Adiac
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L’issue de la Ligue 1 congolaise 
se jouera peut être  sur cette 
rencontre. En cas de victoire, 
le leader creusera l’écart  puis 
mettra définitivement un terme 
au suspense. La défaite de l’AS 
Otohô  permettra aux Fauves du 
Niari de revenir à un point de la 
première place et relancer ses 
chances de croire encore aux 
titres. Les deux formations ont 
connu des fortunes diverses  lors 
de la 21e journée. Après avoir 
retrouvé sa place de leader, le 
20 avril, grâce à e sa victoire face 
aux Diables noirs, l’ AS Otohô n’a 
pas fait de détails face à l’AS Che-
minots, en match comptant pour 
la 21e journée.  
L’équipe championne du Congo 
a écrasé le club ponténégrin 
(3-0).  L’AS Otoho (47 points) 
s’est simplifiée la tache, grâce à 
un autogoal à la 8e minute. En 
seconde période, Sakandé et  
Mohendiki, respectivement à la 

49e et 62e minute, ont donné 
plus d’ampleur à cette victoire 
qui permet au leader de creuser 
l’écart qui le séparait avec son 
poursuivant immédiat. Il est pas-

sé d’un à quatre points, avant le 
choc le 27 avril,  au stade Paul-
Sayal- Moukila à Dolisie, dans le 
cadre du match en retard de la 
15e journée.

 L’Athlétic club Léopards de 
Dolisie (43 points) a fait le plus 
mauvaise opération de la jour-
née, en concédant  sa première 
défaite de la saison, s’inclinant le 

22 avril au stade Alphonse-Mas-
samba-Débat  face à la Jeunesse 
sportive de Talangaï (JST) (0-2). 
Sa défaite relance le suspense 
dans la course pour la deuxième 
place qualificative à la coupe afri-
caine de la Confédération. Les 
Diables noirs (40 points) se sont 
relancés en battant  le FC Natha-
lys sur un score étriqué d’un but 
à zéro. Ils reviennent provisoire-
ment à trois longueurs de l’AC 
Léopards.
La JST (34 points)  a pris la qua-
trième place, après son exploit 
face aux Léopards. L’Etoile du 
Congo (31 points) a enchaîné, en 
battant Patronage Sainte-Anne 
(3-2). Le Club athlétique renais-
sance aiglons a courbé l’échine  
face à V Club Mokanda (1-2). Le 
FC Kondzo (30 points) a écrasé  
Nico-Nicoyé (4-0). Lundi en clô-
ture de cette journée, l’Interclub a 
pris le meilleur sur AS BNG  (3-0).

James Golden Eloué

CHANGEMENT D’ADRESSE - SOCIÉTÉ COGBI

Autorisation de transfert des Activités Commerciales

Ancienne adresse : Quartier KM4 Pointe-Noire

Nouvelle adresse : Boulevard de Loango, zone 

industrielle du port autonome

CHAMPIONNAT NATIONAL DIRECT LIGUE 1

AC Léopards-AS Otohô aux allures d’une finale
L’AS Otohô, le leader se déplace ce mercredi à Dolisie pour affronter son dauphin l’AC Léopards, 
en match en retard de la 15e journée  

AC Léopards-AS Otohô aux allures d’une finale 

En mettant fin à sa série noire, 
NSIA  a prouvé, grâce à sa pre-
mière victoire qu’elle avait bien 
apprise de ses erreurs pour 
mieux rebondir. Elle avait déjà 
présenté un nouveau visage, 
lorsqu’ elle avait perdu sur le 
fil  (2-3) face à Averda, lors de 
la quatrième journée  avant 
de régler, cette fois-ci, la mire  
dans le derby entre les assu-
reurs et les financiers . 
Dans l’autre rencontre de la 
journée, BDEAC et Go sport 
ont fait jeu égal (0-0). Au 
Nzango, l’équipe d’Anac  a eu 
raison de celle du CHU-B (34-
27).  La formation de la DGSP 
a enchaîné face à  mairie de 
Brazzaville (35-23).
«Notre objectif, c’est de gagner 

les matches.  Nous travaillons 

beaucoup pour atteindre ce 

but. Notre ambition consiste 

à gagner la compétition », a 
commenté Epiphanie Ouam-

ba, la capitaine adjointe de la 
DGSP. « L’adversaire mérite 

vraiment sa victoire, parce 

que nous étions distraites. 

Nous allons montrer un autre 

visage face à la DGFE, le sa-

medi prochain », a assuré  
Alice Loua, capitaine de la  
Marie de Brazzaville. L’équipe 
de la BEAC a battu, lors du 
dernier match de la journée, 
celle de la DGFE (35-31).

J.G.E.

CHAMPIONNAT INTER ENTREPRISES

NSIA tient sa première victoire
Après avoir enchaîné des défaites dans le championnat où elle 
est le sponsor officiel, l’équipe de NSIA a bien rectifié le tir en 
signant sa première victoire face à la formation de la Banque 
postale du Congo (4-1), le 24 avril au stade annexe du stade 
Alphonse-Massamba-Débat en y ajoutant de la manière.  

NSIA met un terme à sa série noire/Adiac 

« L’adversaire mérite vraiment sa victoire, 

parce que nous étions distraites. Nous allons 

montrer un autre visage face à la DGFE, le 

samedi prochain »
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« La valeur d’un pays producteur 

de pétrole et de gaz se fonde sans 

aucun doute sur ses réserves. Si 

les réserves ne sont pas suffisam-

ment élevées pour soutenir les ni-

veaux de production, il y aura un 

impact négatif sur le financement 

des projets coûteux », a expliqué le 
secrétaire général de la société pé-
trolière nationale, Sébastien Brice 
Poaty, représentant le directeur gé-
néral, Raoul Ominga. Une manière 

pour lui de souligner l’intérêt de 
l’évaluation et la certification des ré-
serves de pétrole et de gaz du bas-
sin côtier congolais réalisées par la 
SNPC afin de disposer des données 
importantes pour les marchés finan-
ciers ainsi que l’attractivité d’actifs 
pétroliers.
La capacité des grandes compagnies 
pétrolières à générer des revenus à 
l’avenir, a-t-il poursuivi, est tributaire 
des volumes de pétrole et de gaz pro-

duits. « Consciente de la contribu-
tion importante du secteur pétro-
lier au revenu national, la SNPC, 
en sa qualité d’outil technique 
d’Etat, continue d’œuvrer pour le 
renouvellement des réserves et 
ressources en pétrole et en gaz et 
de leur évaluation », a renchéri Sé-
bastien Brice Poaty.
Pour sa part, le directeur de ca-
binet du ministre des Hydrocar-
bures, Macaire Batchi, qui a ou-
vert les travaux de présentation 
des résultats de ladite étude, a in-
diqué que cette étude permet de 
consolider la valeur du patrimoine 
minier congolais. Il a ainsi noté 
avec satisfaction qu’en la matière, 
le pays dispose en réserves prou-
vées (1P) 600 millions de barils 
pour un volume de 46 millions de 
barils condensat et 6 millions de 
barils de GLP. « Il est intéressant 

de noter que si nous ajoutons 

nos réserves prouvées à celles 

de probables couramment dé-

nommées 2P, nous nous retrou-

verons avec une valeur d’environ 

1.8 milliard de barils d’huile, 57 

millions de condensat et 9 mil-

lions de GPL. Les réserves 2P sont 

considérées comme une donnée 

très importante par les marchés fi-

nanciers pour définir l’attractivité 

d’actifs pétroliers », a-t-il ajouté.

Transformer les ressources 

contingentes en réserves

Les ressources contingentes sont 
des ressources dans des accumula-
tions connues qui sont potentielle-
ment récupérables, mais pas encore 
commercialement récupérables. Les 
réserves, quant à elles, constituent 
un volume de ressources récupé-
rables suivant les contraintes régle-
mentaires, économiques, techniques 
et d’accès au marché.

Lors de la présentation des résul-
tats de l’évaluation et la certification 
des réserves de pétrole et de gaz 
du bassin côtier congolais, en effet, 
le directeur général adjoint du ca-
binet Degolyer and Mac Naughton, 
chargé des zones Europe de l’est, 
Asie et Afrique, Peter Laudon, a in-
sisté sur la mutation des ressources 
contingentes en réserves. Ce qui 
permettra au Congo non seulement 
de satisfaire les besoins nationaux, 
notamment en gaz, mais peut aussi 
alimenter d’autres pays en dehors du 
continent.
En dehors de l’évaluation, il y a éga-
lement eu formation des agents de la 
SNPC aux Etats-Unis sur l’évaluation 
des réserves et des ressources. La 
société pétrolière nationale est, en 
effet, appelée à réaliser continuelle-

ment les évaluations des ressources. 
Ce sont donc les agents formés qui 
s’y attelleront.
Il convient de rappeler que la SNPC 
avait initié en 2012, en collaboration 
avec la société RPS, la première éva-
luation et certification des réserves 
du bassin côtier congolais. Pour per-
pétuer les mises à jour des réserves, 
la SNPC a initié, en collaboration 
cette fois avec la société DeGolyer 
& MacNaughton en 2019, la deu-
xième évaluation et certification des 
réserves du bassin côtier congolais. 
L’étude dont la restitution a été faite 
le 26 avril à Brazzaville date du 31 
décembre 2020. Sa restitution s’est 
faite maintenant à cause de la pandé-
mie de covid-19 avec les restrictions 
qu’elle a impliquées.

Rominique Makaya

Au terme d’une importante mission d’éva-
luation des efforts menés en matière 
de désendettement,  restructuration de 
l’économie et résolution des problèmes 
sociaux, le Fonds monétaire international 
(FMI) a marqué son satisfecit sur plusieurs 
points énumérés dans le document cadre, 
même si l’institution reste prudente dans 
l’attente que le Congo amplifie ses efforts 
à réformer ses régies financières et lutter 
contre une corruption qui aurait atteint 
un niveau désavantageux. De fait, le pays 
qui travaille à stabiliser sa situation écono-
mique doit répondre à des exigences de 
transparence strictes et démontrer que sa 
feuille de route est réaliste. 
La visite de travail du Premier ministre à 
Washington se situe en droite ligne de la 
décision salutaire prise le 21 janvier der-
nier par le conseil exécutif du FMI, qui 
avait approuvé le démarrage d’un nou-
veau programme au Congo au titre de la 
Facilité élargie de crédit d’un montant de 
455 millions de dollars sur trois ans.
En participant aux assemblées annuelles 
du FMI et de la Banque mondiale, la délé-
gation congolaise a mis sur la table des in-
dicateurs de performance qui ont permis 
au directeur général adjoint du FMI, Kenji 
Okamura, assisté de l’administrateur FMI 
pour le Congo et du vice-président exé-
cutif et directeur général de la Banque 
mondiale, Hiroshi Matano, de tirer les pre-
mières conclusions positives sur la bonne 
tenue de ce pays vis-à-vis de ses défis 
avec les institutions financières de Breton 
Woods. 

La dette est soutenable 

C’est l’une des principales conclusions à 
laquelle est parvenu le FMI qui note que 
le Congo a réalisé, en un laps de temps, ce 
que l’on aurait présumé devoir en prendre 
davantage. Mais le gouvernement d’Ana-
tole Collinet Makosso a fait de ses négocia-
tions avec le FMI son cheval de bataille, at-
tendu que c’est l’une des clés de la relance 
économique du pays, au-delà des bienfaits 
qu’un tel accord aura apporté en terme de 
paix sociale.    « Nous sommes venus 

participer à une revue des institutions 

de Breton Woods, mais aussi prouver 

notre volonté de leur témoigner de vive 

voix nos vifs remerciements pour nous 

avoir sortis d’une triste situation éco-

nomique intenable et qui aurait pu 

faire sombrer totalement le Congo », 
s’est réjoui le Premier ministre qui condui-
sait une forte délégation de ministres.

Une sévère discipline budgétaire 

observée par le Congo

Pour le chef du gouvernement, l’enjeu lié 
au redressement de l’économie congolaise 
à recréer les conditions d’une attractivité 
économique, à résoudre les problèmes 
sociaux et à redorer l’image du Congo, de-
meure une priorité et un objectif majeur 
dans les négociations avec le FMI, voire 
même avec l’ensemble des bailleurs bila-
téraux ou multilatéraux, afin de renouer 
la confiance, tant au plan interne qu’au 
plan externe. Pour passer du désenchan-
tement à la relance de son économie, le 
Congo a observé une sévère discipline 
budgétaire et entend, grâce à son Plan 
national de développement, se remettre 

sur les rails d’un développement inclusif. 
L’escale à Paris de la délégation congolaise 
a eu pour but de rassurer les autorités 
françaises qui travaillent à aider le Congo 
à sortir de cette zone rouge où l’ont laissé 
les différentes crises économiques et sa-
nitaires. « Le président de la République, 
Emmanuel Macron, est très engagé sur 
la question des réallocations des droits 
de tirage spéciaux et sur la sécurité ali-
mentaire ; tout cela était au cœur de nos 
échanges avec le Premier ministre Ana-
tole Collinet Makosso. En plus, le Congo 
a initié un dialogue riche et soutenu avec 
le FMI, qui a abouti à des résultats positifs, 
avec l’appui de la France. Nous accompa-

gnons tout cela avec un soutien addition-
nel et, dans les jours qui viennent, une 
mission française se rendra à Brazzaville 
pour travailler sur les modalités de ce sou-
tien de la France adossé à celui du FMI », 
a déclaré le ministre français  chargé du 
Tourisme, des Français de l’étranger et de 
la Francophonie, Jean-Baptiste Lemoyne.
Il a rappelé à ses interlocuteurs la néces-
sité d’aider le Congo à mobiliser des par-
tenaires qui lui permettraient de réunir 
ou d’atteindre le cap des financements de 
2/3, soit environ 6500 milliards de FCFA. 
Selon la vision du gouvernement congo-
lais, la mobilisation des ressources néces-
saires au financement dudit Plan national 

de développement ne reposera pas sur 
l’endettement, mais plutôt sur des for-
mules innovantes ouvertes aux marchés 
financiers et à la promotion des partena-
riats publics privés.
D’où la présence très marquée à Washing-
ton des ministres des Finances, Roger 
Rigobert Andely, du Plan (Olga Ghislaine 
Ingrid Ebouka Babakas), de l’Aménage-
ment du territoire( Jean Jacques Bouya), 
du ministre délégué aux Finances, Ludo-
vic Ngatsé. Anatole Collinet Makosso y a, 
d’ailleurs, réaffirmé les axes principaux de 
l’action de son gouvernement (le désen-
dettement et l’investissement social), qui 
sont des dossiers qu’il  porte à bout de 
bras et pour lesquels il a aussi ouvert une 
nouvelle page dans les relations de coopé-
ration entre le Congo et les États-Unis. 
Ses audiences avec Dana Banks, conseil-
lère spéciale à la Sécurité nationale du 
président Joe Biden, auprès du secrétaire 
d’Etat américain et à la Chambre de com-
merce des Etats-Unis, constituent la toile 
de fond du réchauffement des relations de 
coopération et du maintien du dialogue 
politique de haut niveau entre le Congo et 
les États-Unis.
Des sessions de travail qui ont été l’occa-
sion de revisiter les dossiers liés aux re-
lations bilatérales et d’exprimer la recon-
naissance du gouvernement, au nom du 
président congolais, pour leur appui lors 
des négociations entre le pays et le FMI.  
Pour les experts, cette réinvention des re-
lations du Congo avec ses partenaires re-
met le pays en bonne place sur l’échiquier 
financier international.

 Marie Alfred Ngoma
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COOPÉRATION

Retour sur la mission d’Etat du Premier ministre congolais

La mission d’Etat du Premier ministre congolais, chef de gouvernement, Anatole collinet 
Makosso, à Washington, a annoncé de bon augure pour le Congo-Brazzaville.  

RÉSULTATS DE L’ÉVALUATION
Les résultats de l’évaluation des 
réserves certifiées et ressources 
contingentes en hydrocarbures se 
présentent comme suit :
Réserves en huile prouvées : 
600,254 ; Probables : 1,755,579 ; 
Possibles : 2,932310 soit un total 
de 5888,543.
Réserves en contingences en gaz : 
1C : 2,189,704 ; 2C : 4407567 ; 3C 
: 6114844 soit un total de 
12712115.
Ces résultats montrent que hors 
des grandes réserves en huile de 
la République, les ressources en 
gaz sont d’un grand volume et que 
la mise en place des projets de 
valorisation de gaz vont amener 
les grandes ressources de gaz à 
de très importantes réserves.

HYDROCARBURES

Le Congo appelé à transformer les ressources contingentes en réserves
Les résultats de l’évaluation et la certification des réserves de pétrole et de gaz du bassin côtier congolais (sur une quarantaine de champs), diligentée par la Société nationale des 
pétroles du Congo (SNPC), ont été présentés le 26 avril à Brazzaville par le cabinet Degolyer and Mac Naughton. Transformer les ressources contingentes en réserves fait partie des 
recommandations de l’étude.  
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